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Triomphes suffragîsfes
Lundi après-m idi, à  la  réunion hebdom a- 
da^ e.des suffragettes, la  su iïra g e u c  Annie 
K e n n ey , m ise en liberté provisoire parce 
q u ’elle  se laissait m ourir de faim , a  été a p ­
portée à  la  tribune sur un brancard. T oute 
ra9siî.tance, debout sur les chaises, lui a fait 
unn ovation  à laquelle elle a  essayé en vain  
df' répondre. Sois état de faiblesse lui a  per­
m is seulem ent de chuchoter q ’ielqu>-s m ots. 
E lle a v a it été am enée à  la  réunion dans une 
voiture d ’am bulance escortée de nom breux 
tax im ètres rem plie d f  jn ilita n tt s.
On m ande de N ew -Y o rk  q u ’ap:ès consul­
tation  entre le m inistre du travail et le 
p résident.W ilson, Mrs E ankhurst a été mjse 
en lib e r té  sou-; caution, à la condition q u ’elle 
qu ittera  les  E tats-U n is  aussitôt .achevée la 
tournée de conférences q u ’elle s ’e>t engagé-, 
à  faire, qu 'elle  aura  une bonne conduite et 
ne .p rêch era  -pas le suffragism e m ilitant; 
pendant son séjour au x  E ta is-U n is. ,
M, George fk m is , ancien m aire d’O m aha, 
a va it télégrap hié à  Mme Beîm pnt, la  riche 
N ew  Ÿ o rk a ise  chez qui doit descendre Mme 
Pankfiurst, pour lu i offrir de contribuer à la 
caution  de 5<?o’ ooô frt . qui serait fournie au 
gouvernem ent pu,ur ia garan tie  de bonne 
conduite de la célèbre suffragette  anglaise.
&.pÿopos du procès de Kïef
U n R u sse  nous écrivait: naguère que l ’ac-, 
cusaficn  du irreaffre  rituel v isa it Sans ,douJ . 
te  quelque secte secrète et non pas les ju ifs
déraux n ’abandonnent pas leurs efforts 
pour reprendre la  ville,
Le général H uerta a  rendu un éd it ordon­
n an t une âtfgriientation de 50 %  sur les 
im portations à p a rts r  du 28 courant ; cette  
augm entation  s ’a jo u te  au droit de 10 %  
déjà  prélevé.
jo u rn a l "édité à  Carlsbad p ar le rabbin D r 
Ziegli'r,
Les tigres de ce correspondant, publiées 
com m e sim ple inforfflàtion, nous ont va lu  
plusieurs lettres, dont l ’ une ou l’autre con- 
tie n n e n t’des Mjmres qui ne nous atteignent 
p a s e t Tq u 'it  ‘nous est piTcrïis de m épriser : 
on connaît suffisam m ent notre manière de 
v o ir  Sur ja-qtièktioiî ju iv e  et sur les p ersé­
cutions dirigées contre les Juifs pour que 
nous ■‘notre 'dispensions de relever ces sot­
tises.
Un Israélite nous donne les détails su i­
v a n ts , que nous jugeons intéressants à re­
produire :
Il n 'existe  pas'de sectes jv iv e s  ! S 'il y  a, 
do p;fr le mofcde'ismaélite, des Car ailes, des 
Aschk$tiaillest .des SÇpKaradites, ces dé 
nom inations n 'indiquent aucune différencia­
tion ;réelle _ét fondam entale entré les Juifs, si 
c e  ii’é ïi^ W 'p b u r  les 'C ifà ltèg  % 1'oi éonïe, 
c’ ést-à-'dnfeta Bible, seule ëdm'pte, et poür 
les déuk derriiers groüpes fa B ib le  est einri- 
ch ie  dé com m entaires njpbiniqnes conden­
sés dans un ouvrage appelé Talraud. Les 
Sépharadites se distinguent des Asclikéria- 
zitésjen ce 'que ies premiers parlent la ju ­
déo-espagnol, et lés seconds le judéo-aïlë- 
mand.
Mais Carsïtes, Asct-.'kénàzifes ou Sfephara-- 
dites, distingués éntre eùx  par une pure 
différence de form e puisent tous leur foi, 
letîr Croyance, rieur 'dopine et leur rite dan? 
la  Soi m osaïque ; tous les. J u ifs , quelle que, 
soit leur langue et quel que soit lejir pays 
d'ojrijjîpe, tous observent quand, iis sont 
croyants I —  les prescriptions de M<.î e ; la, 
foi çfe fous a.pour Ijàse fondam entale le D é ­
c a lq u e , la Tora%,[\& 'Bible I , . . .. . ,<(i >
Et, parm i tes choses prohibée^ l ’usage du 
sang l est ijivrç une sévérité toute partieufiè-' 
re. C eux qui fo n t.p lu s  ou.m oins au couranl 
dés pratiques ju ives savent bien que tes 
m énagères Israélites laven t à gran de eau et 
saupoudrent de sel la vian de achetée chi.z le, 
bouctier, afin de , lui enlever lo ü te  f a c e  dé, 
sang,; q iieài jam ais i>n •découvre dans uiv 
œijîf ùn point d ’ un rpjié" sao g , éet reuf est 
inst antanéinen't abarfdpnnè, etc. _ ' , ,
, C hrom ent,‘en présence de s» rigoureuse^, 
interdictions faites aux J ùjfscoidre  l'em ploi 
du tîrnfe aniMal, pe'Üt-ofi concevoir et ad ­
mettre, d e  leur pàrt l'em ploi du sang hu 
main ! ’
L à ■ G outte de ■Saint-Pétersbourg. pntslie une 
nouvelle sensationnelle relative au procès., 
de K it f ,  ,
U n détenu de la  prison de L od z (P o ig n e ), 
nom m é B aggn arn , condam né jad is par le 
tr& n fla rd e 'K ii 'f  ;à dpiize rms de tra va u x  
forcés, aftft^t ‘d m i r é  à s e s  codétenus qujil 
a  a - s a li f ié  le ^erme Y  ■'Utschinsky avec J'ai- 
dt :‘&e com plices, pour une gro-sé somme 
d 'argen t. ' • . , .
L a Gazette a jou te  qu’il convient d 'accueu-
lir te fte  co,nfèrfiônir,Ti{ter:<îije ‘ ous ré?eivcs.
U i ’é 'etiquete  esit ordonnée, qui jrtteni'jpettt-.' 
être  qn clo u e lum ière sur la ténébreuse a ffa i­
re % lK i e f .
<5r a v e s  d é s o r d r e s  nu p o r f t i f a l  ?
Le bru ît court à  M adrid que des ; déSor- 
drês'graves aurâitrit éclaté  a u  P ortugal.
Selon des n form ations d e  Fium e, p u ­
bliées p ar lt-s ÿ jjjà a u x :d e  R om e, la police 
aura.it déscou'^rt-une vaste association dont) 
les m em br ? s^rftient en. m ajeure p>rtie des 
étu dian ts, e t  qui aurait pour b u t de p rép a­
rer la  : form ation d ’ un E ta t  slave sous la  su­
zeraineté du  gouvernem ent sejrbe.
C ette  association s’éten d rait à la  B o sn ie -1 
H e;zégoyîne, la D alm atie , I'ium e, la Croa 
tie, l^ strie , Trieste, . , , .  . ;
D e florabreuses arrestations auraien t été, 
opéj ées,
F R A N C E
—  Dim anche, à Brugier, dans la  Corrèze, 
cinq vendangeurs travaillaient au pressoir 
quand une jeune fille, qui était dans la  cuve, 
tom ba asphyxiée ; les quatre autres se pré­
cipitèrent à son secours, m ais furent égale­
m ent asp h yxiés ; on ne rem onta que cinq 
cadavres.
—  Le Figaro  dit que M. Léon Bourgeois 
subira cette  semaine une opération que son- 
oculiste a retardée depuis quelques sem ai­
nes, et qui rendra à l ’ œil droit toute sa v i ­
gueur. L ’opération nécessitera un repos 
com plet d’une dizaine de jours,
A L L E M A G N E
—  M. Sasonof, m inistre russe des affaires 
étrangères, est arrivé m ardi m atin à Berlin.; 
Il est descendu A l’bôtel de l ’am bassade.
—  D ix  des inculpés dans l'affaire de, 
piçqurs de Breslau ont com paru lundi de­
van t lés assises. L ’ un d ’ eux à  été condamné 
à trois ans de prison, deux à  u n e année, un 
îà neuf mois, deux à six  itlois et deux à Un 
mois. Les deux autres ont été acquittés.
A  U T  R I C I I l ï  - H O N G R  I E  ;
—  Des réunions en faveu r de !a fondation.
,d'une U niversité italienne à  Trieste ont eu 
lieu dim anche e t lun di dans dix-sept villes 
du Trentin..
—  L a police a fermé l'agence de voyages 
ijn iv e rsa l à  V ienne et a arrêté le directeur, 
qui é ta it en rapports avec une agence U r a ­
nium  Steam ship Cy, Üe R otterdam , laquelle 
n ’ést p is  autorisée en A utiiche-H ongrie. 
Q uatre hauts fonctionnaires, plusieurs dé-; 
pu tés et de nom breux agents de police se­
raient com prom is dans cette  affaire.
R U S S IE
—  E n  présence de l'augm entation de là 
consom m ation du sucre et de l ’ouVerturc 
des m archés étrangers à l’ industrie sucrière 
russe, 1e m inistre des finances a jugé néces­
saire de proposer au conseil des ministres de 
porter de 80,000 à 100 000 pouds la  quanti-; 
té de sucre que les fabriques vo n t Être au to ­
risées à  mettre sur le m arché intérieur.
—  Le conseil de la  navigation  va  s’occu­
per des projets relatifs aux ports de refuge 
dans la,m er N oire et la .B a ltiq u e  et aux ma 
gasins à  g ra in s à  O ik‘S«a. Chcrson, \\Tjco- 
laiefl, Théodosià, 'Mâriàp&l et BerdSkrisk.
—  Le m inistre va  soum ettre à la  Douma 
lin projet de loi prolongeant de trois mois 
la durée du service de la classe qui doit 
quitter Ses casernes e n 'r g i3 , lies soldats de 
ce tte  classe seront m aintenus sous les dra- 
fpeaux ju s q u ’ au ‘f ’4 ‘février 19T4.
I T A L I E  , h ■ .
—  M. K o kovfzoff, président du conseil de 
Rtifsie, a  ïe n d u  visite lundi m atin à  liî, Gjo- 
litti, président du conseil, et le soir au' 
marquis d i'S au  Gruliano, m inistre des affai-- 
res étrangères. L e m inistre est souffrant.
ôtaient exposés devant l ’autel. Parm i les "as.1 
îistan ts, on rem arquait le chancelier de 
l ’emplro, les m inistres, des membres du 
R cich stag et de nom breuses délégations/ 
L ’empereur, l ’im pératrice, le prince héritier 
e t sa femme, ainsi que d ’autres princes, ont 
égalem ent assisté à ia  cérémonie.
Sinistre
On m ande d ’ O chotsk (Sibérie orientale^ 
qu’ un canot à vapeur du navire Toula, qui 
rem orquait trois barques, s’est ensablé et a 
été précipité par les Vagues sur le rivage.- 
L a  première barque à sombré avec onze; 
personnes; la  deuxièm e est parvenue au 
rivage à la  rame ; quant à  la troisièm e, qui 
contenait égalem ent des passagers,elle a  été 
em portée au large et on ignore ce qu ’il est 
advenu d 'elle.
Les lions échappés
—  L a princesse B éatrice  de Cobourg, fem ­
me du prince . Alphonse d'Oriéans, est a c­
couchée d ’un garçon.
E T A T S -U N IS  • l
Les progressistes du 6e district de !'E - 
ta t  de N ew Y o fk  ont désigné M. Suider 
comrné pandjdut à  un siège de l'assemblée: 
de l 'E ta t. Les élections auront lieu le 4 n o ­
vembre. . . .
— .Üi} télégram m e de , Lowe.il (Massachu­
setts) dit que la  Traders N ational B an k a' 
été-fermée par ordre des contrôleurs r Les 
dépôts effectués'à cette barfq«ft atteignent 
environ trois Jnilllotfs de dollars.
NOUVELLES
Leipzig, 20 octobre.
Cinq lions bondissant dans les rues, au 
milieu de la  nuit, une chasse en règle orga-i 
nisée dans le brouillard, agents et m ilitaires 
opérant la  b a ttu e ,. coups de revolver et de; 
fusil... tes Leipzicois n ’ oublieront pas cette  
aventure.
La scè.ne se passait peu après m inuit. Une! 
voiture du cirque Barnum  portan t une cage 
avec des lions est heurtée par un tram w ay: 
sur la  B lücberp latz : le tim on de la voiture 
qui suit, avec un transport d ’oùrs blancs, 
enfonce les grilles de la  cage a u x  lioiis. Up: 
premier fau ve  s'en échappe, im m édiate­
ment, tué à coups de revolver pkr un agent 
de police. Mais d 'autres lions sortent à leur 
tour et se jetten t sur les ch evau x de la v o i- i  
ture des ours q u ’ils déchirent affreusement 
avec leurs griffes e t leurs dents. L aco n tu sion : 
est à  son comble. Tous les agents d u ’posrte 
voisin accourent sur les lieux e t  organi­
sent la chasse. 1 
. Un lion échappe au carnage e t  gagne en 
bonds superbes )a gare des marchandises où 
il se tap it derrière un tas de vieilles ferra il­
les. Le directeur du cirque est sur les lieux 
et-il supplie qu'on ne tire pas sur ce lion qui! 
est sa plus belle bête. On dispose une cage 
O uverte près de lu i. U ne locom otive chargée 
d ’agents avance à grand b ra it dans sa di­
rection tandis que le dom pteur in vite  le iq i 
du désèrt à  se réfugier dans la cage. Mais il 
n’ en veut rien savoir et la i t  mine de se je ­
ter sur le dom pteur. Alors ia  police ouvre le 1 
feu. L e  lion s'enfuit. Il fa u t 165 balles, dont 
la plupart ne l ’ont pas a tte in t à cause du 
brouillard, pour l ’ abattre.
Un autre lion a trouvé plus confortable 
de se'réfugier dans l ’hôtel Blucher en sau­
tan t à travers la  porte vitrée et en m ontant; 
!es escaliers au galop. Il . s’arrête devant unei 
porte qu 'il gratte  avec ses pattes. C ’est la 
porte d'une cham brehabitée par un voyageur 
français qui, entendant ce bruit, ouvre et 
n’est pas peu surpris en'aperçfevànt ce v is i­
teur peu ordinaire. Le lion parait encore 
ipliis surpris e t v a ise  rélugier dans un -Water- 
clôstrt dont sans-doute "il-ne coun aît -pas l 'u ­
sage. C’est ici q u ’un dom pteur parvient à 
le prendre vivan t. U n dernier fau ve est tué 
dans la Bertiner Strasse au m om ent où ii 
cherchait & grim per s >^r les volets d ’un m a­
gasin. En tout âo agents ont p ris part à la 
battue.
Elle a  duré de m inuit è. quatre heures du 
m atin . On a va it appelé les gardiens dü ja r­
din zûologiquo, qui ont montré, dit-on, plusJ 
de courage que tes dom pteurs. L e  public' 
n V s ’est pas p rivé  du plaisir de lâ  chasse. 
Des citoyens en vêtem ent de nuit tiraient^ 
de leurs fenêtres. Un liou s ’é ta it réfugié sur 
le siège d'Un omnibus. éva.cùé par le chauf-' 
feur et les pa?sagets ; c ’ est là qu'on  l ’a tué. 
La perte subie par le cirqUe est de “plus de 
125,600 francs. . s
m
: l' f i  
H
v ic to ire  du m a^lixen
i u  HVaroe
L a  prise âê là  cajbalh'de T b iiit p a r le s  
troupes du UK-.ghz -n!e?t (.•onfirmée par u n e1 
correspondance indigène. L a  déroute d ts  
d issid rafs à  'é té  c6riiplëte-;. ils tint 'fui en 
a b k 'iâ o n m n t clw va iix , armes e t  b s g ig fS ; 
L e 'c â ïd  T ria ! a 'd û  jo n  salut à  la rfùit, qui 
lu i perm it de se cacher dansrun sartetuaire.' 
U n ‘frère d’E l H ib a  ailratt'été  tué.
l ’ a n è r c M ®  r t f e K lc a îr ie
tJtaçcï anglais, français et Allemands
L e général îebelle  V illa  garde à T o rré o n  
com m e otages 12  sujets anglais, 40 fran­
çais, 43 aîl-m an ds e t -plusieurs espagn ols; 
il déclare que tous seront sacrifiés si les fé­
Cbarlës Tellfer
Charles Telfier, dont nous avons annoncé 
la mort à q'ùàtre-vîngt^six ans,-est l’ homme 
qui a.'çiè*’ l ’industrie frigorifique et qui, par 
cette découverte, enrichit des peuples en-, 
tiers, Î1 s'est pourtant éteint , dans le plus 
: om plet dénürrriéiit. Il,, n ’a va it, jam ais été. 
riche ; à aucun m oinéct de sa longue exis­
tence il ne connut mêine l ’aisance. .
’L e p e u  a ’argont q u ’il gagnait passait à  ses 
travau x  ‘et à ses expériences. C ’est ainsi 
qu ’en 1S76 il fit construire, en partie de ses 
deüîérs, le trois-miTts à vapeur le ■Frigôrifi- 
çwe, qui devait Être une dém onstration de 
la valeur,de'son procédé. Ce vapeur trans-, 
porta de Rouen par le H avre à Çuenos-Ay- 
fes dès viandes et des produits de toute n a ­
ture. A  son a v iv é e , ïa cargaison fut trouvée; 
en .p a rfa it'é tà t. ^
D epuis quelque temps, l ’opinion publiqui 
s ’ était émue en faveu r de: l ’ inventeur. Une 
souscription s'ouvrit pour lui venir en aide 
et produisit une somme élisvée, mais, sauf 
un acom pte de milie francs, les fonds rç- 
cueÜlis ne purent être epvoyés à Charles 
T e'lier. :
Bonne capture
L a police parisienne a  arrêté dàiis un hô­
tel voisin de la gare du Nord un ra t d’bôtel 
qui exerçait depuis trente ans sa fructueuse 
profession, â ’ayarit siibi qu ’ une seule con-' 
dam nation à  un mois de prison ; c 'e st un 
nommé Thau’s't, né à  Marseille en 1861, bi- 
jotitiér, h abitan t les environs de Bow-Co- 
lom bes a v e t sa femnie et ses enfants. Il ve-: 
n aît ‘à x i h. du soij à Baris, p tc ita it un e’ 
chambre, près de ia ig afe  du Nord et'opôrait 
la nuit des perquisitions dans les c h a m ­
bres. . . •
Lorsqii’il fu t arrêtï,il était porteur d'outils 
perfectionnés e t d'une somme de 350 fr. en| 
billets do banque qn’il a va it dérobés,, pen­
dant son sommeil, à dn iiégôciàU t de L illc .t  
Malgré de nom breuses plaintes reçues .de­
puis longteinps par la  Sûreté,.il a v a it dé­
joué toutes les recherches. .
Après la catastrophe
Mardi ont été célébrées à 'Berlin, dans la 
nou velle  iéglise de la  garnison, <sur la place 
Etnpèieur-Rrédferic, les obsèques, des victi-i 
m ésd e la 'catastroph e du L -3.--2 3 cércu.eils
B ury, pour le com pte de MM, Arni, L u th y, 
Tannnz et Cie, tenanciers des trois grands 
restaurants de l ’E xposition  nationale de 
Berne. Ce v in  sera vendu à Berne sous le 
nom de » vin  d e là  ville  de Morges 1913 s.
—  Les infidèles, — Le tribunal de Payer- 
ne à  condam né a deux ans de réclusion, cinq 
ans de p rivation  des droits civiques et aux 
frais un employé des C .F .F ., Ernest Estop- 
pey, reconnu coupable de diverses m alver­
sations en sa qualité de receveur.
Un article de la « lib erté  »
L a  Liberté, de F ribourg, publie un a rticle  
rédigé par un discip 'e de M. P yth o n , qui 
signe <1 un jeune ». Ce jeune hom m e dit 
beaucoup de sottises qu’ il ne vaudrait pas 
la peine de relever si elles ne tendaient pas 
à déplacer le débat : ce n ’est pas M. P y ­
thon et son régim e qui sont en cause, d ’a ­
près le correspondant de la  Liberté, c ’est le 
Canton de F ribo u rg  qui est en butte  aux 
attaq u es de ses « vieux ennem is. »
Peur la  centièm e fois, écrit le jeune am i 
de M. Python, Y Indépendant a sali son can ­
ton, e t aussitôt, tous les v ieu x  ennem is de 
Fribourg, tous les détracteurs de notre pays, 
de nos institutions, de notre gouvernem ent, 
se sont empressés de saisir l ’occasion e t 
de nous débiter leurs injures les plus vu l­
gaires.
(i L ’ Indépendant a  sali son canton » en 
m e tta n t le fer rouge s u r k s  plaies de son 
gouvernem ent I II eût été sans doute plus 
propre de laisser la gangrène s ’étendre ? 
M ais laissons l ’ Indépendant répondre ce 
q u ’il croira et parlons un peu des « v ie u x  
ennemis de F ribourg ».
L ’auteur ies cite  : la Gazette de Lausanne, 
le Journal de Genève et le Bund  ! I l  nous 
représente « cherchant à  déblatérer contre 
le canton de F ribourg s, prêts à  nous lancer 
<i.à l’assaut contré l’ennem i séculaire ». E t  
il croit devoir in voquer contre nous les 
« massacres (sîc) du Sonderbund ». Ceci, dé­
cidém ent, dépasse la mesure. N ous ne co n ­
naissons en Suisse aucnn canton « ennem i », 
et la Liberté com m et une très vilaine a c­
tion en portan t contre nous, à  la  face  
du peuple fri bourgeois, cette  accusation. 
Stupide. .
D u reste de l ’article il est permis de rire. 
« Le petit roquet aya n t aboyé », n o u s . som ­
mes, paraît-il, «lès gros chiens du voisin a­
ge» q u i « hurlons» après lui. « Cela se passe 
toujours ainsi ch^z les bêtes», a jo u te  le 
délicat écrivain . E t  pourquoi donc « hur- 
Ions »-nous ? Parce que nous sommes jalo u x  
« de la  prospérité économ ique du canton de 
Fribourg» I V o ilà  qui est enten du. L e jeu ­
ne correspondant de la Liberté se félicite en 
term inant d ’habiter «le can ton  de la tç>lë- 
rauce et de la liberté. » <1 N ous n ’avons, dit 
il, jam ais ouvert le ventre à personne parce 
qu ’il n ’é ta it pas de notre religion. » Puis, 
après avo ir jubtifié la p o 'itiqu e  du go u ver­
nem ent p ythonien  par l ’augm en tation  des 
richesses de son canton, il a jo u te : «Chtz 
flous, il est un ressort puissant : 1 a  fa i, qui 
t^nçendre l’ am our et l.idéàV, e t  nous place 
'bsen au-desstls’dè vos m esquines jalousies ; 
vous, vous êtes ap latis d evan t l ’ in té iêt, qui 
crée la haine et l'en vie» .
Chez nous, pauvres gens, l'in térêt crée 
la haine e t ,l ’envie ; chez M. P yth o n , l 'a u g ­
m entation des riehess s justifie  tout. L a is ­
sons ce jeune hom m e débiter ses sornettes : 
nous ne lui ouvrirons pas le ven tre pour 
cela.
L'ÂlIiict les sociélÉs féiciies suisses 
1 i Sricii
T- nr f 'aviation militaire. —  La collecte 
nationale en faveu r de,l'aviation  m ilitaire a 
produit dans lecan to n  d.’ Apprnzell (Rhodes-: 
ExtérieuresJ la  somme de 29,268; fr., soit 
52 y2 Centimes par fete de population.
Traite dca h laiiclits. —  On .nous écrit :
« Par voie d’annonces dans le^ journaux, 
un.soi-disant liptelicr résidant tem poraire-. 
m e»t a Gênes ctierche ponr son hôTel en' 
Egypte du pétsOnirrel fém inin, ‘i l  d it 'ijn’ il 
s 'agit d ’ irii liôtél de 40 lits avec î o ' t l n - 1 
ptoyés et'dffro 'un  salkife de 350 frarics fSifr! 
mdis. D épart lie  CtÊneB avec lui le 2^5 'ôeto- 
bre. ■
ic L ’bôtel en question n ’est pas contiu d^nfe, 
les. cercles suisses, et le salaire offert est dis-, 
proportionné à celui qüe l’on donne aux 
femmes dàiis la  généralité des hôtels égyp- 
tiWnS En dehors drs grands hôtels dé p re ­
mier rang, on n ’engfige du reste pas 'de 
Suissesses dans les hôtels égyptien?.
0 Selon.toute apparence il s ’ig i t  d ’ une at- 
faire louche. Comme le tem ps manque pour 
Une enquête plus approfondie, nous croyons 
devoir m ettre ién garde les intéressées. Le 
bureau central de l’Union H elvétia, à Lu- 
'cerne, fo u rn it du reste tous les renseigne­
! ments sur les hôtels égyptiens (timbre pour 
la  réponse) ».
Xliricl). - r  Contre te chômage. —  E n  raison 
du chôm age qui pèse actuellem ent siur diffé­
rentes industries, la m unicipalité de Zurich 
adresse un pressant appel à la  population, 
l'in vita n t à procurer autant que possible du 
travail de to u t genre aux nom breux ouvriers 
■ans travail.
A rgovie.—  Ecrasé, —  Un ouvrier de Dot- 
tiken nommé Baum aun, âgé de Û3. ans et 
emp oyé au chemin de fer. a  été écrasé par 
un wagon en m anœ uvre. Baiim ahn devait 
prendre sa retraite mercredi,.
Vliud. — - te s  vins de %f orges. —  L a  Muni- 
çlphlité de Morges a 'fa it miser lundi après 
midi la récolte communale, soit 5230 litres 
en deux lots Le prem ier lot, zrôo litres, a 
été vendu 8q i/2 centim es îe litre à M. G us­
tave Kirscîïraann, cafetier à Morges. Le 2® 
lot, 3150 litres, 88 centim es le litre à M, A,
L e présiden t:dii Conseil m unicipal de Z u ­
ric h  nous l ’a dit, dans le discours de b ien ­
ven u e q u ’ d nous a adressé l'autre soir :
<1 Mesdames, les sociétés fém inines de notre 
yiili-, vous on t préparé cette  réception ; mai 
ce n ’e^t pas à elles que vous devez le beau 
tem ps, L e  beau tem ps est une affaire offi­
cielle,,. d
. S i c ’est donc a u x  autorités z u r ic ^ e s  que 
nous devons l’exquis soit il d ’autom ne qui 
n im bait les feuillages dorés et .roussis, la 
lu m ière  bleue et vaporeuse dans laquelle se 
dressaient, comme d e s  silhouettes de rêve, 
les tours «t les elochers.de la  vieille  v il'e ,’ 
F atm osphère rieuse et légère de ce tte  après- 
midi de dim anche a u  bord du la c ... nous ne 
pouvons assez, les rem ercier d’autre chose' 
encore. D e rions a v o ir  accordé pour n os 
séances la  vaste  s a l le . du Gratid Conseil, 
D 'avo ir assisté, en la personne d ’un con^l 
sciller.iriunicipâl e t  d 'un  conseiller d ’ E ta t, 
à nos débets et à notre banquet. E t  d ’autre 
part,, c ’étfût un conseiller national, M. 
E u g stcr-Z ü it, qui p iê sentait un des deux 
rapports ihtroductsfs à  la discussion sur le 
nouveau p rojet Üe Ici sur les fabriques.
.Qu’ont-ils peneé, tous ces personnels ofïi- 
çiels, de ces assises, de ces « Grands jours » 
du fém inism e suisse,? Ils ne nous l’ont pas 
caché et ce la  n ’a  pas surpris celles d ’entre; 
nous qui, a y a n t  p eu de tem ps aup aravan t 
assisté a u x  séances d ’un G rand Conseil^ 
étaient à m êm e de faire la com p ^raison i 
ih  Ont adm iré notre calm e, notre attention 
soutenue, notre silence durant la  lecture 
idc s rapports, ‘le  bon ordre , de n os discus­
sions, la ferm eté de notre présidente. Qui: 
donc affirm ait que les femm es sont passion­
nées,-im pulsives, irréfléchies ? Il y  ava it 
p ourtant à  l ’ordre du jour des questions; 
im p o rtan tesp o u rn o u Ë , des modifications, 
des adjonctions au x  statu ts, sur lesquelles, 
les déléguées étaien t extrêm em ent divisées 1 
to u t ceci a été discuté et vo té  atfec nettetés 
p^odération, dignité, respect des opinions 
adverses, C ’est encourageant à  l'égard des 
futures assemblées législatives.
. Ce qui est encore d 'u n  exem ple encorna-; 
g é a n t pour ces futüres assemblées, c ’est de; 
vo ir la p 'ace  que tiennent dans les préoccu­
pations d. s sociétés, fém inines le s  questions 
sociale^. D ’abord, à  to u t seigneur .tout 
honneur : le p rojet de. révision, de la loi sur 
les fabriques, d ’un intérêt si actuel m ainte­
nant. T rès sagem ent, le com ité de l ’A lliance 
a v a it dem andé des lum ières, sur cette  q u .s  
tion  si controversée, à  deux homme s .d ’O pii 
aious très différentes; M, A .-Steinm aiin
secrétaire d’ une grande association d’ indus­
triels zuricois, analysa le projet de loi au 
point de vu e patronal et dém ontra d ’une 
façon très docum entée, avec de nom breux 
chiffres à  l ’appui, l ’im portance de l'in dus­
trie dans la  v ie  économ ique de notre pays, 
tandis que M. E ugster-Ziist expliqua sur 
quels points le p rojet ne satisfait pas les 
ouvriers (amendes, refenues de salaires, 
droit d ’ association, durée de la journée de 
travail). M alheureusem ent, l ’am pleur de 
ces d e u x  rap ports ne perm it pas ia discus­
sion, qui eût été pourtant intéressante, par 
le fait, d ’ une p art, que ce su jet é ta it tra ité  
dans un centre industriel ; p ar celui, d ’a u ­
tre part, que des sociétés fém inines o uvriè­
res avaien t d ts  déléguées dans l'assistance.
I l n ’ e>t pas inutile de rappeler, à propos 
de législation ouvrière, que, dès 1905, l’A l­
liance s’était occupée de la loi sur les fab ri­
ques et a v a it dem andé : 1. la présence de 
femm es d a n s . la  commission d experts ; 2. 
des inspectrices du tra va il ; 3 .1a  journée de 
to  heures, et, 4. la  liberté du sam edi après- 
midi. Sur le  prem ier point elle obtint rapi­
dem ent satisfaction. .
Mais ce ne fu t pas seulem ent à cette 
séance du dim anche m atin  que se m anifesta 
l’ in térêt des femrm s pour les questions so­
ciales. L a  veille  a v a it été votée, après ufie 
courte  discussion, la  proposition du com ité 
de fonder une commission perm anente,dont 
le nom  français reste à trouver, et à  laquel­
le serait remise l ’étude de tous les problèm es 
sociau x concernant directem ent la  fem m e : 
antialcoolism e, hygiène du logem ent, p ro s­
titu tion , protection des travailleuses, etc,, 
etc. C ette  com m ission nom m erait, au fur et 
à mesure des besoins, et pour accom plir du 
tra va il pratiqu e dans chacun de ces d o m ai­
nes, des sous-com m issions composées de 
fem m es spécialistes dans les diverses a c tiv i­
tés. ; . .
L es deux grandes sociétés antialcooli­
ques qui, l ’année dernière, ava ien t dem an­
dé la nom ination  d ’une commission spéciale 
d 'antialcoolism e, se sont déclarées si satis­
faites de cette  proposition qu'elles ont reti­
ré la leur. ,
Enfin , il a  été aussi beaucoup parlé  de la  
loi fédérale sur l ’ assurance-m aladie qui va' 
entrer en vigueur le 1“  ja n v ie r  prochain. 
Mme P iezyn ska, l ’ admirable présidente de 
la com m ission pour l ’assurance m aternelle,! 
a ten u  à  adresser un v ib ran t ap p el à  toutes; 
les femm es présentes pour leur demander! 
de travailler à  faire connaître autour d'elles, 
cette loi, qui contient des dispositions si, 
avantageuses pour les fem m es. E t  certes, si 
nous revendiquons des droits, nous Savons 
aussi ne pas passer to u t notre tem ps en 
perpétuelles réclam ations é t  nous tétions à 
nè pas nous m ontrer ingrates én sachant 
profiter de ce que nous avons déjà obtenu. 
E n tre autres m oyen s, pour populariser la; 
loi sur l ’assurance, une brochure très simple, 
que l’ on peut d é jà  m aintenant chaudement; 
recom m ander, sera mise en ven te  dès jan-, 
vier prochain.
J e  voudrais encore dire deux m ots du 
très intéressant rapport, présenté par Mrhe', 
Chapnnnière-Ouvix, sur les séances du.Con-*
sefï jnYèrtJatïflfitfl d^s^f-mmes'à'la H tfÿè.'O h! 
sait, en effet, que les associations fém inines 
nationales, com m e notre A lliance, sont: 
groupées en une vaste fédération in tern atio­
nale (qui, pour le dire en passant, se réunira 
en séance plénière à Rom e en m ai 1914).: 
Mme Chaponnière a  donné un rapide aperçu 
du tra va il accom pli par lés différentes com ­
m issions internationales. N otons to u t spé­
cialem ent que trois de ces commissions de­
m andent que «dans toutes les écoles de 
« jeunes filles soient enseignés li-s principes 
« essentiels des lois qui concernent la  femme 
« e t,l ’enfant et les devoirs e t les responsabi-, 
« lités civiques des femmes ». D 'a u tre s  com­
missions se font occupé<s de l a  traite des 
blanches, de la  lu tte  antituberculeuse, de la 
capacité civ ile  de la fem m e, etc.
! E t  puis il faudrait encore parler de lai 
charm ante réception offerte par les sociétés] 
zuricoi^es, à  laquelle le  thé fu t s;jrvi p ar des 
élèves de l'E co le  ménagère^ où des élèves, 
dt; l ’Ecole secondaire jouèrent urie pièce de 
circonstance d ’a o ’ ès H ans Sachs : IVer tragi  ^
den Korb ?, et où Mme Bleuler-W asér adres­
sa à ces jeunes filles, qui dem ain seront dés 
l  inm es, des paroles sérieuses et élevées. Il1 
fau drait dire encore... Mais ce q u ’il 'faut 
surtout annoncer, c 'est que Tannée prochaine; 
l ’A lliance sc réunira V ev ey  et à  G eùève. 
A  V e v e y , pour accéder au désir très ^ légitime 
de l ’Union des fem m es de !a petite ville, 
vaudoise, qui espère ainsi augm enter son, 
influence.et étendre son champ, de tra v a il;  
à G enève, parce q i ie  les fe m m e s  genevoises 
vH ilcnt célébrer de cette  façbn là  f ncofe le 
cehfehaire d e  19T4 en recevan t les fem'mes 
ÿtiissè's, Ôn parle même de Veîiir en bateau  
de V ev ey  aù P ôrt-N oir. Il fau drait le beau 
tefiips, assurém ent. Mais puisque le beau 
iem ps est un e affaire officielle.,. Espérons 
, donc que les autorités genevoises nous fe ­
ront à  leur tour le beau tem ps de toute m a 
ni ère pour n oire prochaine assemblée gépé'
E m ilie  G ouffb.I . . . ; ■ ' . ... • I - K
l ’ appareil devenues inutilisables. Or, la  v é ­
rité est que les autorités fédérales ont fait 
procéder à une expertise et que les dégâts 
subis p ar le m onoplan de Bider ont été 
taxés conform ém ent à  la valeur de l ’assu­
rance. Bider a  reçu de ce chef une somme 
de 9900 fr., ce qui est considéré com m e équi­
table. »
B E A U X -A R T S
ÎTodlcr, T autier et Biirt
On peut voir jusqu'au 31 octobre à la ga­
lerie des tableaux modernes une très inté­
ressante exposition de MM. Hodler, O. Vau- 
tier, M. Buri.
Inutile, je suppose, d ’insister sur la  valeur 
respective de ces tro is peintres et sur les  
contrastes que présentent leurs œuvres. Sur 
ce sujet, ne pas rester dans la  banalité de­
vien t bien difficile. L a  critique les a si sou­
vent étudiés, tour à tour adulés ou décriés, 
si souvent analysés ou expliqués, qu'on p eu t 
craindre que le public se lasse ou ■'finisse par 
s ’intéresser moins aux œuvres critiquées 
qu 'aux controverses q u ’elles suscitent. N 'est- 
ce pas déjà un peu le cas ? On vo it là  une 
bonne occasion de disserter, de faire la le­
çon. Moins VOirloir coiriprenâre'et expliquer, 
mais sentir plus profondém ent serait peut- 
être préférable en l'6ccurrence. ‘E n  ceci j ’ai 
toujours envié un modèle q u e  j ’em ployais au­
trefois et qui, pendant les poses, parlait sou­
vent en term es émus de son pays. Com m e 
e lu i disais un jo u r ; a U est donc bien joli, 
tou pays ?» après réflexion et avec un 
haussement d'épaules : « J o li? ... Je ne sais 
i>as’} 'i l  fne p laît cotnm e ta', vo ilà  tout I a 
Hteiireii'x celui '£jui jouit üefe CÏioSes sans 
trop ‘ analyser lés causés xîè sà.'jouissan­
ce et sans S'inquiéter si elles sont clas­
sées belles ou laides ! Passe encore de se 
demander pourquoi une chose vous plaît. 
Passe encore de vouloir expliquer pourquoi 
plie plaît. Mais prétendre démontrer aux 
gens pourquoi èlle doit lefer plaire, c ’ést 
vouloir vendre dés patins aux habitants ‘cîu 
Sahara.
•De l'exposition d o n t il s 'agit V ujourü1W i,  
e crois suffisant de dire qu‘6n y  tro u vera  de 
M. H odler un grand nom bre d ’études et de 
tableaux anciens ou récents {dont l’ esquisse 
du panneau de H anovre), des portraits et 
dçs paysages. Par son orientation vers Un 
art raonumenta^, M, H odler paraît un peu 
déplacé, un peu/à détroit dans ce p etit sa- 
ion. Sa robuste franchise d ’une si âpre ru ­
desse helvétique y  sonne comme ’iin cor 
dès Alpes dans un boudoir. On y  gaglie 
il est Vrai de pouvoir étudier de près ce 
procédé si m agistralem ent pérsbnnë!.
D e M. Vautier, line suite de toiles et: de 
dessins dmis lesquels on peut suivre ce 
peintre de la femme, cet artiste si excep­
tionnellem ent doué, dans sa recherche p as­
sionnée de sensations picturales exquises. 
$i'lç3 harm onies auxquelles J1 M 'jjomgûiU 
ne,S,5h't"pas p ô s ’tive'Tneat neuves, è’îfes’érn&- 
nent d ’une des palettes les plus savoureuses. 
Us plus niiaiïcêës qui soient, et par rex trê- 
rre sensibilité de Sa vision il en tire des sé­
ductions nouvelles. Félicitons-nous de pos­
séder un -artiste  doué d ’une, façon, de voir et 
de sentir aussi rare, parmi nos peintres sur-
t0Ut- . .... ,............. : . . .. . ,
De M. B uri j ’ai admiré surtout l ’ abnéga­
tion dont il fa it p r e u v e  en exposant entre 
MM. Hodler et Vautier. Mais e â  somme, si, 
à ce redoutable voisinage,:sos toiles ne'gà- 
grient rien, elles ne perdent rien non pliiè : 
elles se rnontféht bien telles qu'elles Sont.
Pour céu-x ’qüi l'ignoraient ou l ’auraient 
oublié, rappelons que 'M. Buri a rem porté 
une première m édaille à Vexpoiitioü inter­
nationale de Munich.
J.-P. StMONET,
4  L &  H 9 H M S H B
i:. f, n  «ii » 1 1 ■ty’àldsialt, 21.
Un jeune homme de W ald statt (Appen- 
zell, R h .-E x t.), nommé Adolphe Signer 
qui é ta it allé dim anche dans la montagne, 
n’a pas reparu depuis lors.. On a retrouvé, 
son sac sur :1a Sdberplatte. On croit 
q u ’il a fa it une chute dans les environs. On, 
a  entrepris des . recherches dans toute la  ré 
giph du SÜbetplàttenhôfn'cr,
CHRONIQUE MlUTAiRE
Biiiër et 1rs unti/rltés fédéfiiléâ
On m ande d e Berne ;
« Certains journaux, ont reproçîié a u C o u S eil' 
fé d é r a l de s’être montré fort dur à  l’égdrd 
d e  l 'a v ia t e i i r  Bidér| q n i, au c o u rs  dés tîer 
niÔrés mancëuvres, a  lir isé  son a p p a r e il  dans; 
une r e c o n n a is s a n c e  do n u it .  L o 'ü é p 'a rta m e n t 
m ilita ir e , en ip a rtid u lie r , était ijccusé de fair^ 
des difficultés pour lem placfcï les parties d^
té s  artistes genevois à  L susannc
C’est une idée oiiglnale q u ’a (Me M. :Je£n 
Biderniann, lib ra ire à  Lausanne, en.^rivîtant 
un groupe d ’artistes geneVois à exposer 
chez lui un choix d ’œuvres en * noir et
P etite  exposition, nxais beaucoup ne vie 
et beaucoup de'jeunesse, cè qui est su disant 
jioiir attirer et retenir l ’attention. E t  puis, 
n 'est-té 'pàs èu cès « j&tines », “très jeiinës 
même peut-fitié, que résidé en partie fc'ét 
avëtiir de nôtre iirt, qui viétidra :s’ iuscîire 
dans l'histoire à  la atiite des maftres si 
tonsciencieux d 'autrefois ?,.. .
Mais pas d 'analogies^, pas de rapproche­
m ent; à faire, c ’est une. ère -nouvelle, et'les 
tendances sont autres. Le-pîus fort en « ta ­
che 1
tharm é 1
pâte et '1
J. !Prina, qUi, dun's ttne série " dé gravures, 
trous n itin ife ’uh'o compréhehSion très'grà'n- 
de du principe du noir et blanc. C eci'sou­
ven t au détrim ent du sujet,, don t.'le  titre  
jdu reste est in utile ,car‘la beauté réside pluB 
dans la sensation reçue que dans le-raison­
nement. É n  ce sens, J...Prin^ relèverait 
du peintre frès moderne 'KàndinsTcy^ Bien 
connu en 'A lletn igo e .'’ . . . . .
P iiîs vdfci 'A lex. -'Slalreti ’àîyéc ‘de bêlliss 
épréuVes sür J ap o t. On sdtit chez cet àirtis- 
t c !une‘féche;che puissante 'de la vie, qui, 
laissant de'cdté l ’effet décoratif, cherche en 
profondeur le thème q u ’il s'est donné. Peut- 
être M airet siibit-il quelque peu l'influence 
de G ustave Doré, e t  M aurice B irrau d , en 
ses eaux-fortes délicates, procéde-t-it tie 
Bops ? Mais qu'im porte, quand rindiviiltïa- 
liié peut s ’affiriiier, et c ’ est là  l'essentiel'I ...
Ce q u ’il fàü t encore H-'etîtat^iier,'ce s o it
le s  très fines vu es de d ruy éfi;, signées Tor- 
capel, exquises souvent dans la  ligiie ; 3es 
têtes expressivü3 de Bncliut ; piris Vallot- 
tdn encore, et Jacques 'Metmet Carasetti a 
deux têtes eu métal f o r t . bien venues, et
l’art féminin est représenté —  plutôt m édio­
crem ent —  par Mlle A lice B  ully. ^
Ên ces tem ps où les expositions ne m an­
quent .pas, celle dii salon Biderm àhii ’ést 
paifmi les Dtèllléur'és, et les artistes genevois 
s’ üferitfeht,!sthoii très originaux, dù rüoiris 
inEniment intéressants.
